
Messe du mercredi 6 mars 2019 
Mercredi des Cendres 

 

Première lecture (Joël 2, 12‐18) 
« Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements »  

[1Sonnez du cor dans Sion, faites retentir la clameur sur ma montagne sainte !  
Qu’ils tremblent, tous les habitants du pays, car voici venir le jour du Seigneur, il est tout proche. 

02Jour de ténèbres et d’obscurité, jour de nuages et de sombres nuées.  
 
Comme la nuit qui envahit les montagnes, voici un peuple nombreux et fort ;  
il n’y en a jamais eu de pareil et il n’y en aura plus dans les générations à venir. 

03Devant lui, un feu dévore ; derrière lui, une flamme consume.  
Devant lui, le pays, comme un jardin d’Éden ; derrière lui, un désert désolé.  
Il n’y a rien qui lui échappe. 

04Son aspect est l’aspect des chevaux ; comme des coursiers, ils s’élancent. 
05C’est comme le bruit des chars bondissant aux sommets des montagnes ;  
comme le bruit des flammes, un feu qui dévore le chaume ;  
comme un peuple puissant rangé en bataille. 

06Devant lui frémissent des peuples, tous les visages ont perdu leur éclat. 
07Comme des braves ils courent ; tels des guerriers, ils escaladent le rempart.  
Chacun va son chemin, ils ne quittent pas leur voie. 

08Ils ne se bousculent pas l’un l’autre, chaque homme va sa route.  
Ils foncent à travers les projectiles, sans rompre les rangs. 

09Ils se ruent dans la ville, ils courent sur le rempart,  
ils escaladent les maisons, ils pénètrent par les fenêtres comme des voleurs.  

10Devant lui, la terre tremble, le ciel est ébranlé ;  
le soleil et la lune se sont obscurcis et les étoiles ont retiré leur clarté. 

11Le Seigneur a donné de la voix devant Son armée : ils sont nombreux, Ses bataillons ;  
il est puissant, l’exécuteur de Sa parole ;  
il est grand, le jour du Seigneur, et très redoutable : qui peut l’affronter ?]  

12Et maintenant – oracle du Seigneur –  
revenez à moi de tout votre cœur, dans le jeûne, les larmes et le deuil !  

13Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez au Seigneur votre Dieu,  
car Il est tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein d’amour, renonçant au châtiment. 

14Qui sait ? Il pourrait revenir, Il pourrait renoncer au châtiment,  
et laisser derrière Lui Sa bénédiction :  
alors, vous pourrez présenter offrandes et libations au Seigneur votre Dieu. 

15Sonnez du cor dans Sion : prescrivez un jeûne sacré, annoncez une fête solennelle, 
16réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte,  
rassemblez les anciens, réunissez petits enfants et nourrissons !  
Que le jeune époux sorte de sa maison, que la jeune mariée quitte sa chambre ! 

17Entre le portail et l’autel, les prêtres, serviteurs du Seigneur, iront pleurer et diront :  
« Pitié, Seigneur, pour Ton peuple,  
n’expose pas ceux qui T’appartiennent à l’insulte et aux moqueries des païens !  
Faudra‐t‐il qu’on dise : “Où donc est leur Dieu ?” »  

18Et le Seigneur s’est ému en faveur de Son pays, Il a eu pitié de Son peuple. 

 La liturgie prévoit seulement le milieu du 2e chapitre de ce 

Livre de Joël, peu souvent lu. D’où ma curiosité ce jour de lire  

tout le chapitre [entre crochets ce qui est hors liturgie du jour] 

 Le Carême doit nous faire 

penser aussi à notre dernier jour,  

et aussi au dernier jour du monde 

 Nous le savons, notre dernier 

jour aura son côté "sombre"… 

 Notre corps mortel finira  

un jour par être assailli, vaincu 

 Qui donc vaincra ma vie en ce 

monde ? Une flamme qui consume ? 

 Une armée de voleurs devant 

qui tous tremblent, qui obscurcit les 

étoiles, la lune et même le soleil ? 

 N’est‐ce pas Dieu Lui‐même qui un 

jour m’appellera à me tenir face à Lui ? 

 Mais ce jour ne me prendra pas 

au dépourvu si je m’y prépare de 

tout mon cœur à chaque Carême 

 Le calendrier me le 

rappelle : l’Église m’invite à 

venir en assemblée écouter 

la Parole, me faire imposer 

les Cendres et communier 

au Corps de mon Seigneur 

 Oui, en cette année mon Église 

est la cible de moqueries, d’insultes, 

et du fait de graves crimes commis : 

abus sexuels et spirituels  Mais j’ai confiance en mon Seigneur, Il n’abandonnera 

pas Son Église, Il va la purifier, la renouveler, la recréer 



[19Le Seigneur a répondu à Son peuple, en disant :  
« Voici que je vous envoie le froment, le vin nouveau et l’huile fraîche.  

Vous en serez rassasiés, jamais plus je ne ferai de vous l’opprobre des nations. 

20Celui qui vient du nord, je l’éloignerai de chez vous, je le chasserai vers un pays aride et désolé :  
son avant‐garde vers la mer orientale, son arrière‐garde vers la mer occidentale ;  
sa puanteur s’élève, son infection s’élèvera. » Oui, il a fait de grandes choses !  

21Ô terre, ne crains plus ! exulte et réjouis‐toi ! Car le Seigneur a fait de grandes choses. 
22Ne craignez plus, bêtes des champs : les pâturages du désert ont reverdi,  
les arbres ont produit leurs fruits, la vigne et le figuier ont donné leurs richesses. 

23Fils de Sion, exultez, réjouissez‐vous dans le Seigneur votre Dieu !  
Car Il vous a donné la pluie avec générosité,  
Il a fait tomber pour vous les averses, celles de l’automne et celles du printemps, dès qu’il le fallait. 

24Les granges seront pleines de blé, les cuves déborderont de vin nouveau et d’huile fraîche. 

25Je vous rétribuerai pour les années dévorées  
par la sauterelle, par le criquet, le grillon, la chenille, ma grande armée envoyée contre vous.  

26Vous mangerez à votre faim, vous serez rassasiés,  
et vous célébrerez le nom du Seigneur votre Dieu car Il a fait pour vous des merveilles.  
 
Mon peuple ne connaîtra plus jamais la honte. 

27Et vous saurez que moi, je suis au milieu d’Israël,  
que je suis le Seigneur votre Dieu, il n’y en a pas d’autre.  
Mon peuple ne connaîtra plus jamais la honte.] 

 – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 50 (51), 3‐4, 5‐6ab, 12‐13, 14.17 
R/ Pitié, Seigneur, car nous avons péché ! 

Pitié pour moi, mon Dieu, dans Ton amour, 
selon Ta grande miséricorde, efface mon péché. 
Lave‐moi tout entier de ma faute, 
purifie‐moi de mon offense. 

Oui, je connais mon péché,  
ma faute est toujours devant moi. 
Contre Toi, et Toi seul, j’ai péché, 
ce qui est mal à Tes yeux, je l’ai fait. 

Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 
renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. 
Ne me chasse pas loin de Ta face, 
ne me reprends pas Ton Esprit Saint. 

Rends‐moi la joie d’être sauvé ;  
que l’Esprit généreux me soutienne. 
Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche annoncera Ta louange.  

 Les hommes et les femmes de notre temps ont tant besoin de l’Église 

pour être nourris d’une nourriture spirituelle et humaine véritable… 

 Or notre Dieu nous répondra : 

par du froment (et levain) nouveaux,  

du vin nouveau, et de l’huile fraîche 

 Le froment nouveau 

sera débarrassé du levain 

démoniaque des abuseurs 

 L’huile fraîche nous guérira tous, 

et le vin nouveau nous réjouira  

sans tache d’appartenir à l’Église  

 Mon péché, c’est Toi, Seigneur qu’il atteint, 

et plus encore à chaque fois qu’il a blessé  

une personne en situation de faiblesse 

 N’est‐ce pas là l’enjeu du Carême ? 

Que j’aie un cœur pur et renouvelé,  

et habité par l’Esprit Saint Lui‐même 

qui me soutienne pour discerner et lutter 

contre l’ennemi qui veut mon péché ? 

 Nous entrons dans le Carême, avec à la fin le Triduum Pascal, puis vient le temps 

de Pâques qui se termine avec la Pentecôte : 13 semaines ½ de pause dans le 

« temps ordinaire » pour nous replonger dans les souffrances et la mort de Jésus, 

mais aussi dans les dons pour nous de Sa Résurrection (Son Église, les sacrements…), 

en terminant par le don de Son Esprit Saint à chacun de nous (la Pentecôte) ! 



Deuxième lecture (2 Co 5, 20 – 6, 2) 
« Laissez‐vous réconcilier avec Dieu. Voici maintenant le moment favorable »  

Frères,  

[14L’amour du Christ nous saisit quand nous pensons qu’un seul est mort pour tous,  
et qu’ainsi tous ont passé par la mort. 

15Car le Christ est mort pour tous,  
afin que les vivants n’aient plus leur vie centrée sur eux‐mêmes,  
mais sur Lui, qui est mort et ressuscité pour eux. 

16Désormais nous ne regardons plus personne d’une manière simplement humaine :  
si nous avons connu le Christ de cette manière, maintenant nous ne Le connaissons plus ainsi. 

17Si donc quelqu’un est dans le Christ, il est une créature nouvelle.  
Le monde ancien s’en est allé, un monde nouveau est déjà né. 

18Tout cela vient de Dieu : Il nous a réconciliés avec Lui par le Christ,  
et Il nous a donné le ministère de la réconciliation. 

19Car c’est bien Dieu qui, dans le Christ, réconciliait le monde avec Lui :  
Il n’a pas tenu compte des fautes, et Il a déposé en nous la parole de la réconciliation.] 

20Nous sommes donc les ambassadeurs du Christ, et par nous c’est Dieu Lui‐même qui lance un appel : 
nous le demandons au nom du Christ, laissez‐vous réconcilier avec Dieu. 

21Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifié au péché,  
afin qu’en Lui nous devenions justes de la justice même de Dieu. 

01En tant que coopérateurs de Dieu,  
nous vous exhortons encore à ne pas laisser sans effet la grâce reçue de Lui. 

02 Car il dit dans l’Écriture : Au moment favorable je t’ai exaucé, au jour du salut je t’ai secouru.  
Le voici maintenant le moment favorable, le voici maintenant le jour du salut. 

– Parole du Seigneur.  
 

Acclamation (cf. Ps 94, 8a.7d) 

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et Ta loi, délivrance. 
Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur. 
Ta Parole, Seigneur, est vérité, et Ta loi, délivrance. 
 

Évangile (Mt 6, 1‐6.16‐18)  
« Ton Père qui voit dans le secret te le rendra » 

[5,48Vous donc, vous serez parfaits comme votre Père céleste est parfait.]  
6,1« Ce que vous faites pour devenir des justes,  

évitez de l’accomplir devant les hommes pour vous faire remarquer.  
Sinon, il n’y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est aux cieux. 

02Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner la trompette devant toi,  
comme les hypocrites qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans les rues,  
pour obtenir la gloire qui vient des hommes.  
Amen, je vous le déclare : ceux‐là ont reçu leur récompense.  

 La liturgie du mercredi des Cendres prévoit seulement 4 versets de ce texte, mais  

cette fois‐ci j’ai voulu élargir un peu autour [entre crochets ce qui est hors liturgie du jour] 

 Pensons bien dans ce Carême  

au sacrement de la réconciliation ! 

 Ne repoussons pas à demain, les grâces spéciales 

du mercredi des Cendres, c’est aujourd’hui ! 

 Là aussi j’ai voulu écouter et méditer dans son contexte cet extrait en 2 

parties de la liturgie du jour [entre crochets ce qui est hors liturgie du jour] 

 Enjeu de ce Carême : que je 

devienne un peu moins imparfait 



03 Mais toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, 
04afin que ton aumône reste dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. 

05Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites :  
ils aiment à se tenir debout dans les synagogues et aux carrefours  
pour bien se montrer aux hommes quand ils prient.  
Amen, je vous le déclare : ceux‐là ont reçu leur récompense. 

06Mais toi, quand tu pries, retire‐toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte,  
et prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. 

[7Lorsque vous priez, ne rabâchez pas comme les païens :  
ils s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. 

08Ne les imitez donc pas,  
car votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant même que vous l’ayez demandé. 

09Vous donc, priez ainsi : Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, 
10que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
11Donne‐nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 
12Remets‐nous nos dettes, comme nous‐mêmes nous remettons leurs dettes à nos débiteurs. 
13Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre‐nous du Mal. 

14Car, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi. 
15Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père non plus ne pardonnera pas vos fautes.] 

16Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme les hypocrites :  
ils prennent une mine défaite pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent.  
Amen, je vous le déclare : ceux‐là ont reçu leur récompense. 

17Mais toi, quand tu jeûnes, parfume‐toi la tête et lave‐toi le visage ; 
18ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes,  
mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret ;  
ton Père qui voit au plus secret te le rendra.  

[19« Ne vous faites pas de trésors sur la terre,  
là où les mites et les vers les dévorent, où les voleurs percent les murs pour voler. 

20Mais faites‐vous des trésors dans le ciel,  
là où il n’y a pas de mites ni de vers qui dévorent, pas de voleurs qui percent les murs pour voler. 

21Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur.] 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 Je suis invité à donner au‐delà 

même de mon discernement humain ! 

 Mon Seigneur m’invite avec force à 

éloigner de ma vie tout ce qui est hypocrisie 

 Pas de prière compliquée :  

le psaume 50 et le « Notre Père » ! 

 Dans ce Carême je vais Lui 

demander de m’aider à pardonner 

 Dans ce Carême je vais me rappeler que 

mon Dieu est présent au plus secret de ma vie, 

de mes pensées… de tout ce qui fait mon cœur  

 En résumé, au cours de ce Carême 2019 je désire :  

1. Entrer davantage en moi‐même (prière) 

2. Travailler ma liberté par rapport à la nourriture 

3. Laisser agir ma compassion pour donner avec joie 

4. Prier pour tous ceux que je côtoie dans la bénédiction 

5. Solliciter le pardon du Seigneur et Sa force pour pardonner 

6. Supplier notre Seigneur pour son Église, si violemment accusée 

7. Profiter de toute occasion pour apprendre à aimer un peu comme Lui 



Homélie de la messe de 12h15 à ND de Pentecôte à La Défense 

Mgr Frédéric Rougé, évêque de Nanterre 

Oui, vraiment frères et sœurs, « Le voici maintenant le moment favorable, le voici maintenant le jour 

du salut » ! Il est bon que nous soyons nombreux aujourd’hui dans cette chapelle de La Défense. 

Ce carême, je vous invite à y entrer d’un cœur enthousiaste et résolu. Car le Seigneur veut tous nous 

saisir pour nous faire grandir avec Lui. Pour les catéchumènes, c’est la dernière étape de la préparation 

au baptême, or j’aurai la joie d’en baptiser pas moins de 200 à la cathédrale durant la nuit de Pâques.  

Le carême est un temps bienfaisant qui pourra avoir de grandes conséquences dans nos vies. Ce temps 

[de 6 semaines ½] qui commence, ce n’est pas un « mal nécessaire », c’est un « bien possible ». Mais 

à condition de bien saisir les moyens que nous propose le Seigneur. 

Elles sont simples, ces armes, me direz‐vous : l’aumône, la prière et le jeûne. Mais il faut bien voir que 

Jésus s’adresse à des Juifs observants, pour qui ces pratiques étaient habituelles. Dans Sa prédication, 

Il insiste sur le secret : « que ton aumône reste dans le secret », « retire‐toi dans ta pièce la plus retirée, 

ferme la porte, et prie ton Père qui est présent dans le secret », « ton jeûne ne sera pas connu des 

hommes, mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret ». 

« Maintenant, revenez à moi de tout votre cœur » :  le plus important, c’est que chacun retrouve le 

chemin de son cœur. « Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez au Seigneur votre 

Dieu » : le premier chemin, c’est ce que montre ce secret : il faut « rentrer » en soi‐même. C’est là, au 

plus profond, que nous sommes invités à retrouver le goût de la vérité, la joie d’aimer et de servir nos 

frères, le désir de persévérer dans notre lutte contre le péché. 

À partir de ce cœur qui est le nôtre et que nous allons retrouver, ces 3 armes que sont le partage, la 

prière et  le  jeûne pourront  se déployer  en nous  avec  tout  leur  sens.  Le partage est  l’arme  la plus 

importante  car  elle  relève  de  la  charité  [la  plus  grande  des  3  vertus  théologales].  La  prière  est 

indispensable car elle est la nourriture de la foi [la première des 3 vertus théologales]. Quant au jeûne, 

il est essentiel pour que nous retrouvions l’unité et l’intégrité intérieures.  

Partage,  prière  et  jeûne :  je  vous  invite  à  ne  pas  quitter  cette  chapelle  sans  avoir  pensé  –  avec 

ambition ! –  à votre programme de Carême 2019. Par  ce que nous choisirons de vivre pendant  ce 

Carême, notre Seigneur pourra réaliser de grandes choses en nous et par nous. 

Ne manquons pas ce temps si salutaire, ne manquons pas cette occasion de contribuer au si nécessaire 

renouvellement bien sûr de nous‐mêmes, mais aussi de toute l’Église et du monde ! 

 

 

COMMENTAIRE « Dieu avec nous aujourd’hui » de l'Évangile 

Un enfant aime confier un secret à sa mère, car cela est pour lui le signe d’un attachement particulier. 

Les amis aiment aussi partager des secrets. « Toi seul le sais » est une phrase qui dit la confiance en 

l’autre, qui exprime le choix exclusif de l’autre, puisqu’il s’agit de « lui seul ».  

Retrouver son Père dans le secret, c’est faire le choix de « Dieu seul ». Que ce carême soit pour nous 

l’occasion de mettre « Dieu seul » au cœur de tous nos choix. « Dieu seul servi » mettait saint Louis 

Martin, père de sainte Thérèse de Lisieux, sur la porte de son magasin le dimanche. Il avait découvert 

le secret du Père. 



Commentaire Évangile au Quotidien 

Saint Pierre Chrysologue (v. 406‐450), évêque de Ravenne, docteur de l'Église 

Les exercices du Carême : l'aumône, la prière, le jeûne 

Mes frères, nous commençons aujourd'hui le grand voyage du Carême. Emportons donc dans 

notre  navire  toute  notre  provision  de  nourriture  et  de  boisson,  en  plaçant  sur  la  caisse  la 

miséricorde abondante dont nous aurons besoin. Car notre jeûne a faim, notre jeûne a soif, s'il ne 

se nourrit pas de bonté, s'il ne se désaltère pas de miséricorde. Notre jeûne a froid, notre jeûne 

défaille, si la toison de l'aumône ne le couvre pas, si le vêtement de la compassion ne l'enveloppe 

pas. 

Frères, ce que le printemps est pour les terres, la miséricorde l'est pour le jeûne : le vent doux 

printanier fait fleurir tous les bourgeons des plaines ; la miséricorde du jeûne fait pousser toutes 

nos semences jusqu'à la floraison, leur fait porter fruit jusqu'à la récolte céleste. Ce que l'huile est 

pour la lampe, la bonté l'est pour le jeûne. Comme la matière grasse de l'huile allume la lumière de 

la lampe et, avec une aussi faible nourriture, la fait luire pour le réconfort de toute une nuit, ainsi 

la bonté fait resplendir le jeûne : il jette des rayons jusqu'à atteindre le plein éclat de la continence. 

Ce que le soleil est au jour, l'aumône l'est pour le jeûne : la splendeur du soleil accroît l'éclat du 

jour, dissipe  l'obscurité des nuées ;  l'aumône accompagnant  le  jeûne en  sanctifie  la  sainteté et, 

grâce à la lumière de la bonté, chasse de nos désirs tout ce qui pourrait être mortifère. Bref, ce que 

le corps est pour l'âme, la générosité en tient lieu pour le jeûne : quand l'âme se retire du corps, 

elle lui apporte la mort ; si la générosité s'éloigne du jeûne, c'est sa mort. 

 

 

 

 

Méditation de La Croix 
Une sœur apostolique de Saint‐Jean 

Un violent contraste se dégage de l’Évangile de ce jour. Le Père, tendre et miséricordieux,  lent à la 
colère et plein d’amour, est présent et voit dans le secret. C’est pourquoi Il invite l’homme à faire le 
bien dans le secret, jusqu’à être méconnu non seulement des hommes mais de Lui‐même puisque sa 
main gauche doit ignorer ce que fait sa main droite. Seul doit compter pour lui le regard du Père. 

L’homme qui  répond à  cette  invitation en marchant à  la  suite de  Jésus court alors  le  risque d’être 
configuré au Christ, « identifié au péché afin qu’en Lui, nous devenions justes de la justice même de 
Dieu », ainsi que l’écrit Paul.  

Cette justice de Dieu est bien différente de celle dont se réclament ceux qui veulent être justes devant 
les hommes et n’auront pas de récompense auprès du Père. De nos jours, il ne s’agit peut‐être plus 
littéralement de faire sonner de la trompette, de se donner en spectacle dans les synagogues, les rues, 
les carrefours. Mais que dire par exemple de  la subtile tentation (sous couvert de transparence ou 
d’évangélisation)  d’un  usage  narcissique  des  médias  qui,  même  dans  l’Église,  guette  certaines 
personnes soucieuses d’« obtenir la gloire qui vient des hommes » et prêtes à faire le bruit qui ne fait 
pas de bien plutôt que le bien qui ne fait pas de bruit ?  

« Ne nous chasse pas loin de Ta face, ne nous reprend pas Ton Esprit Saint » (Ps 50) ! 



 

Méditation de Prier au Quotidien 

 



 


